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88e DEMI-BRIGADE D’INFANTERIE DE LIGNE
Formation de 1796

______

Campagne de 1796

La demi-brigade fait la campagne de 1796 à l’armée de Sambre-et-Meuse où elle est formée ; elle
entre dans la composition de la division BERNADOTTE, brigade SIMOND.

Le 31 mai, la division est en position sur la Nahe avec les divisions MARCEAU et PONCET. Les
3  division  constituèrent  l’aile  droite  de  l’armée  de  Sambre-et-Meuse,  sous  le  commandement
supérieur de MARCEAU.
Le 11 juin, la division passe le Rhin à Neuwies ; elle s’appuie entre Lahussein et Nassau ; son rôle
était  de  protéger  l’investissement  d’Ehresbreitstein,  concurremment  avec  la  division
CHAMPIONNET.

Le  18  juin,  les  divisions  CHAMPIONNET,  GRENIER  et  BERNADOTTE se  disposent  à
repasser  le  Rhin  à  Neuwies,  mais  l’archiduc  parvient  à  détruire  le  pont  jeté  par  JOURDAN ;
l’armée est obligée de tenir tête à l’ennemi pendant qu’on le répare ; la division BERNADOTTE
livre un beau combat d’arrière-garde, elle est soutenue par la 30e, de la brigade  DAURIEZ et la
cavalerie.

A 2 heures du matin, les grenadiers de la division forment 2 bataillons, descendent sur la rive droite
à Bendorf et en refoulent les avant-postes ennemis. Les Autrichiens renforcés reprennent Bendorf
que les grenadiers conquièrent pour la seconde fois. Ce vif combat permet l’achèvement du pont.
Le grenadier ROLLET débarqua le premier, s’empara d’une pièce de canon, tua 3 canonniers et en
fit un 3e prisonnier.
Les nommés CONSTANT, DELOFFRE et  GAUDET se précipitèrent et se firent remarquer par
leur intrépidité. Au jour, la division vient prendre position sur les hauteurs de Hilscheim.

Le 4 juillet, la division occupe Montabana.
Les  grenadiers  de  la  division  repoussent  plusieurs  charges  du  régiment  de  cavalerie  Royal-
Allemand, du cors de WERNECK

Le  8  juillet,  la  division,  renforcée  de  la  brigade  DAURIEZ,  se  porte  sur  Nassau ;  le  9  sur
Wiesbaden.
Le 12, elle se dirige sur le Mayn.

La 88e demi-brigade concours au siège de Rouisteins ; dans la sortie du 19 juillet,  elle fait 500
prisonniers.

Le 29 juillet, elle occupe Wurtsbourg.

Le 7 août, la division contribue à chasser le corps de DRAY, des hauteurs de l’Aisch.
Le 9 août, elle suit la rive gauche de la Reignitz.
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Le 10, elle occuper Schomberg.
Le 14, elle est en position à Runkel.
Le 17 août, la division dépasse Neumark et s’établit à Teisseing d’où elle observe Ratisbonne.
Attaquée par l’archiduc, la division oppose une très vive résistance et ne cède qu’à la supériorité du
nombre ; elle se retire, en combattant, sur Neumark.
BERNADOTTE, attaqué par les forces réunies des généraux NASSERDORF et HOTZE, profite
de la lenteur que les Autrichiens mettent à prendre leurs dispositions de combat, pour se dérober
sous la protection de ses arrières-gardes. Il se retire sur Lauf.

Le 29, division livre à Burg-Elberach un rude combat au général HOTZE ; elle combattit avec la
plus grande vigueur, et en tirailleurs, dans le bois d'Ampferbach d'où elle fut cependant obligée de
se retirer ; elle rétrograda sur ceux de DURKEY.

Bataille de Wurtzbourg
3 septembre

Dans cette bataille, la division fut commandée par le général de brigade SIMON ; elle était placée
entre  Longfels  et  le  ravin  qui  couvrait  le  front.  Elle  contint  la  cavalerie  du  prince  de
LITSCHTENTEIN ; après la perte de la bataille, son arrière-garde, fut entamée par HOTZE, sur
le chemin de Geisberg. Un bataillon de la 88e s’était retiré dans la citadelle de Wurtzbourg mais,
manquant de vivres, il fut bientôt obligé à se rendre (4 septembre).

Combat de Limbourg
17 septembre

La division lutta jusqu’à midi avec la plus grande énergie. Un nouveau combat s’engage dans la
position de Mehremberg que BERNADOTTE tint jusqu’à 8 heures du soir ; elle se retire alors à
Wahenbach.

Campagne de 1797

La division  BERNADOTTE composée des 21e légères, 30e, 55e, 61e, et 88e passe les Alpes, en
plein hiver et débouche en Italie. La 88e fait partie de la brigade FRIANT.

La  division  est  placée  à  la  droite ;  son  point  de  direction  est  Cadroïpo.  Elle  se  jette  dans  le
Tagliamento, électrisée par son chef qui s’écrie : « Soldats de Sambre-et-Meuse, l’armée d’Italie
vous regarde ! » En tête était la 21e légère soutenue par les grenadiers de toute la division, ensuite
venait le gros de la division, chaque demi-brigade ayant des 1er et 3e bataillons ployés en colonne
sur les ailes du 2e. L’obstacle fut franchi avec un admirable aplomb, sous les boulets de nombreuses
batteries autrichiennes. Le lieutenant PIAT de la 88e se distingua dans cette journée.

Le 18 mars, la division passe le Gradisca ; elle est ensuite chargée de dessiner une fausse attaque sur
les retranchements qui couvraient les approches de Gradiasca, mais elle se laissa emporter par trop
d’ardeur et s’étant avancée à portée de mitraille, elle est obligée de se replier avec pertes. Mais la
garnison voyant la division SERRURIER sur sa ligne de retraite capitule le même jour.
Le sergent de grenadiers DELAUNAY sauva, sous le feu des remparts de la place, un obusier dont
les chevaux avaient été tués. Le sergent GUEMARD s’avança jusque dans le fossé après avoir brisé
une barrière à coups de hache, sous le feu de l’ennemi ; il fut blessé à la main gauche.
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Le sergent-major GENDROIS se signala par sa bravoure.
Le capitaine SCHMITT reçut un coup de feu à l’épaule.
Le caporal NEVEU fut blessé à la tête.

Le 19 et le 20 mars, la division marche sur Laybach.
Le 21, elle atteint l’arrière-garde du prince de REUSS et la bat.
Le 22 mars, la marche sur Laybach continue par Vipacco, Priwalo, Adelsberg.
Le 23, elle occupe Idria et Trieste.

Campagnes de 1798 à 1801 en Egypte

_________

Campagne de 1798

Embarquement
Prise d’Alexandrie 2 juillet

La demi-brigade s’embarque à Civita-Vechia.
La 88e fait  partie  de la  2e brigade  FRIANT,  division  DESAIX ;  elle  assiste,  sans  y participer
toutefois, à la prise d’Alexandrie par les divisions KLEBER, BON et MENOU.

Combat de Chebreiss
13 juillet

La division DESSAIX emporte Chebreiss, village situé sur les derrière de MOURAD-BEY lequel
a vainement tenté de déborder la droite des Français.

Bataille des Pyramides
21 juillet

La division forme l’extrême droite placée près du village de Bunktell ou de Biktil. Rangée en carré,
elle repousse la charge par laquelle  MOURAD-BEY commence l’action. Après la défaite de ce
dernier, elle le poursuit concurremment avec la division REYNIER.
Le chef de la 88e CONROUX fut cité à l’ordre de l’armée.

Marche sur la Haute-Egypte
23 août

La division DESAIX, forte de 3000 hommes, est portée de Giseh sur la Haute-Egypte où s’est retiré
MOURAD-BEY.
Une partie s’embarque sur le Nil, sur quelques petits bâtiments armés en guerre ; l’autre suit la rive
gauche. La 88e avait laissé son 3e bataillon au Caire.

Le 3 septembre, la division arrive à Abou-Gergeh.
Le 4, elle atteint Siont et y débarque malgré une vive fusillade. 
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Bataille de Sédiman
7 septembre

DESAIX avait formé la division en carré sur les bords du canal Joseph pour protéger la navigation
de la flottille. Le carré était protégé au dehors par deux autres petits forts de 200 hommes chacun. Il
arrive à  Sédiman.  La  division  est  chargée  par  MOURAD-BEY, mais  le  repousse par  ses  feux
comme aux Pyramides.  MOURAD fait alors battre le carré par une batterie de 4 pièces. Alors
DESAIX ébranle le carré qui marche sur la batterie et l’emporte avec une fureur excitée par ce qui
se passait sur ses derrières. La cavalerie qui avait échoué contre les carrés, était en effet tombée sur
les blessés que la division avait laissés derrière, elles les avait massacrés.
Le capitaine PIAT de la 88e fut cité pour sa conduite dans cette bataille.
Le sergent GIRONNE, s’élança sur une pièce de canon qu’il enleva, avec l’aide d’un soldat de la
21e légère. Il fut promu sous-lieutenant en récompense de sa bravoure.
Le soldat  Etienne DUCHENE,  de la 2e compagnie du 2e bataillon,  Charles MORIN, de la 5e

compagnie  du  2e bataillon  se  précipitèrent  sur  une  autre  pièce  que  l’ennemi  défendait  et
l’emmenèrent avec 2 chameaux.
Le fusilier BUFFET, les voltigeurs MARGUET et DUFFAIT se distinguèrent.
Le caporal  BLANDIN se fit  remarquer  par  son éclatante  bravoure et  s’empara d’une pièce de
canon.
Dans le rapport du général DESAIX, la 88e est qualifiée de bonne et intrépide demi-brigade.

1re Révolte du Caire 22 octobre.

_________

Campagne de 1799

Combat de Kéné
14 février

La division  DESAIX fut  laissée dans  la  Haute-Egypte pendant  l’expédition de Syrie.  Dans les
premiers jours de février, MOURAD-BEY fit irruption des oasis qu’il avait gagnées sur l’Egypte. 
Les  Méckains  et  les  Arabes  d’Iambo s’étaient  joints  aux Arabes-Ababdeh  dans  la  vallée  entre
Kosseir  et  Kéné ;  leur  projet  était  d’enlever  Kéné.  DESAIX prévoyant  ce  destin  avait  envoyé
d’Esuch à Kené, le général  FRIANT avec la 88e et la 61e. Le chef de cette dernière eut la tête
percée et un coup de lance. Les Arabes repoussés et poursuivit avec circonspection, en raison de
l’obscurité, reviennent à la charge, au clair de lune, mais ils sont refoulés avec des pertes énormes.

Combat d’Avois-Manah
22 février

Les Mokans et les Arabes avaient été concentrés à Aboumanah. La brigade  FRIANT y marche,
après une volée de canons ; les grenadiers de la 88e à la tête desquels était le chef de la demi-
brigade, à peine guéri de ses blessures, percent de leurs baïonnettes tout ce qui tente de résister.

Le 23 février, la brigade arrive à Gergeh ; le général  FRIANT y laisse un bataillon de la 88e et
marche sur Siont.
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Le 3 mars, la division entière atteint Siont.

Le même jour,  la  brigade  FRIANT refoule seule l’ennemi à Souhama.  Le combat  empêche la
jonction de MOURAD-BEY avec HAHOMMAR et  ELFI-MAHOMMET se retire sur le grand
oasis.

En mars et en avril, la division fait rayonner ses colonnes mobiles dans la Haute-Egypte.

1er combat de Girgeh
23 mars

Le 23 mars, le voltigeur GUECY ? fait partie d’un détachement de 20 hommes qui résiste en face
de Girgeh, pendant 2 heures, aux charges répétées de plus de 300 mamelucks : 15 de ses camarades
tombent et il est dégagé avec les 4 derniers par une compagnie de grenadiers.

Dans la seconde affaire, près de Girgeh, le 3 mai, le caporal  BAUDIN, se fait remarquer par sa
bravoure.

Combat de Gehen…., le grenadier ROLLET étant en tirailleur se place au milieu des Arabes et en
tue plusieurs.

Combat de Benyhady
19 avril

Le 19 avril, la brigade FRIANT défait à Benyhady les bandes de MOURAD-BEY, renforcées par
DARFOUR ; le chef de bataillon  PIAT fut blessé dans cette affaire, d’un coup de feu dans les
reins.
Le sergent-major GENDRON délivre un de ses camarades attaqué par 6 Arabes.
Le voltigeur DUFFAIT, voyant un autre voltigeur entouré et prêt à succomber, se précipita à son
secours et le sauve après avoir tué 3 ennemis.

Combat de Dembady
11 juin

La demi-brigade prend part au combat de Dembady ; les capitaines CENTEE et CALIHOL y sont
blessés ; le 1er au talon gauche et l’autre à la tête.
Le  général  en  chef  témoigne  à  la  88e toute  sa  satisfaction  pour  ses  fatigues  et  ses  constantes
victoires dans la Haute-Egypte.

On n’abandonnera pas cette expédition de la Haute-Egypte, sans enregistrer l’acte de courageux
dévouement du grenadier  JOUBERT. Ce valeureux soldat apercevant le général  FRIANT sur le
point de se noyer dans le Nil, se précipita dans le fleuve et le sauva. JOUBERT devint lieutenant à
la 88e.
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Combat du 25 décembre

La demi-brigade livra encore, le 25 décembre, un combat à Osmars-Bey. Le grenadier LAGNIER
attaque 2 mamelucks, en tue un, démonte et désarme l’autre. Le tambour HUARD fait preuve d’une
bravoure éclatante et désarme un chef ennemi.

Campagne de 1800

Bataille d’Hélipolis
20 mars

Le  général  DESAIX étant  rentré  en  Europe  avait  été  remplacé  dans  le  commandement  de  la
division par le général  FRIANT, promu général de division. Il occupait la droite de la ligne de
bataille ;  ses  troupes  étaient  disposées  en 2 carrés,  chacun de  2 demi-brigades.  La  division fut
établie par KLEBER en personne, entre Héliopolis et El-Matarich. La 88e et la 21e légère étaient au
carré de droite aux ordres du général  BELLIARD. Lors du mouvement de l’armée en avant elle
repousse par des feux presque à bout portant, la charge de la cavalerie turque qui débouche du
village d’El-Merd.

Marches sur le Caire
23 au 24 mars

Le 24 mars, KLEBER, informé de la révolte du Caire, marche sur cette ville avec la 88e, les 3e et 4e

dragons. Il y arrive, le 27 mars. Le fusilier BUFFET court le premier sur les pièces de l’ennemi et
aide à en diriger une sur le fort de Belbeis.

Les 3 et 4 avril, la 88e participe à l’assaut des maisons qui cernent la place d’Ezbeikiech ; le 3, le
capitaine CALIHOL est blessé d’un coup de feu à la tête ; le 4, le capitaine VOINNET reçoit un
coup de feu au ventre.
Le 15 avril, elle coopère à l’assaut du faubourg de Boulâq qui fut suivi de la conquête du Caire. Le
chef  de demi-brigade  CONROUX y  est  blessé et  meurt  des  suites  de sa  blessure.  Le  chef  de
bataillon LONGCHAMP reçoit un coup de feu à la jambe gauche ; le capitaine METZINGER est
blessé à la cuisse droite.
Le même jour, le caporal GILBAINS, étant de garde au poste du quartier des Chrétiens au grand
Caire,  soutient  pendant  longtemps l’attaque de 30 Turcs et,  bien qu’il  ait  perdu 3 des siens,  il
conserve jusqu’à l’arrivée des renforts.
Le 5 mai, le grenadier PAGNIER se distingue ; le sergent JOUBERT monte le premier à l’assaut,
il est promu lieutenant 3 jours après.
Le 10 mars, le caporal CHALARD, étant de garde avec 12 grenadiers, est attaqué par une centaine
de Turcs ; il défend son poste corps à corps, avec la plus grande intrépidité et tue 10 ennemis.

_______________

6



88e demi-brigade de ligne – 1796-1801 – Sources : SHD 4 M 77 (manuscrit)

DEPOT
____

Campagne d’Italie

Pendant  que la  demi-brigade était  en Egypte,  son bataillon complémentaire  ou de dépôt  faisait
partie de l’armée d’Italie, sous les ordres supérieurs du général DELMAS, division CHABRAN.

Un arrêté des Consuls du 18 décembre 1799 composa ce bataillon de 12 compagnies (4 pour chacun
des 3 bataillons actifs). Il contribua à former la 2e demi-brigade provisoire légère dite d’Orient à 3
bataillons. Cet arrêté s’exprime ainsi sur la valeur des troupes qui, comme la 88e, avaient fait les
campagnes d’Italie et d’Egypte.

« Considérant que les demi-brigades qui composent l’armée d’Orient, ont constamment fait preuve,
tant dans les campagnes d’Italie que dans celle d’Egypte, de bravoure dans les combats qui les
rendit toujours victorieuses et d’une constance dans les fatigues et les privations de tout genre qui
seront, dans la postérité, un exemple à citer aux troupes de toutes les nations, arrêté, etc.… »

Siège du fort de Bard

La demi-brigade passe le St-Bernard avec la division CHABRAN.
Cette division est chargée du siège régulier du fort de Bard, ce qui l’empêche d’assister à la bataille
de Marengo. Après la capitulation du fort, la division se porte sur Ivrée, puis sur la rive gauche du
Pô ; elle y apprend la victoire de Marengo et la convention d’Alexandrie.
La 2e demi-brigade provisoire légère d’Orient rentre pour la fin de la campagne d’Italie, dans la
division DOMBROWSKY dite de réserve ; elle fait partie de la brigade ?

Campagne de 1801

Bataille de Canope
21 mars

La 88e assiste à la bataille de Canope ; elle était placée à l’aile gauche et faisait partie de la division
LANUSSE et de la brigade VALENTIN.

Furent blessés à cette bataille

Le chef de bataillon PIAT (coup de feu au genou droit),
Le chef de bataillon LONGCHAMP (coup de feu au genou droit),
Le chef de bataillon DELENNE (coup de feu à la tête)
Les capitaines MOUFF (coup de feu sous la poitrine), PARANT (coup de feu au côté gauche et au
bras  gauche),  GELLY (jambe  gauche),  BACHELIER (pied  gauche),  BARON (bras  gauche),
BERTHOLET (bras droit), VOINNET (main gauche), GUILLET (côté gauche).
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Les lieutenants KIPPERT (coup de feu), MOREL, (côté). Les sous-lieutenants GERONNE (bras
droit), ROUX (jambe gauche), BRASSAT (flanc gauche).
Les sous-officiers REMY (tête), HUREL (bras) ; sergent JOUARDET (3 coups de feu à la cuisse
et au côté gauche.

Furent cités : le lieutenant  KIPPERT qui fut fait capitaine pour action d’éclat, sur le champ de
bataille, le sous-lieutenant GERONNE qui fut fait lieutenant le même jour, le sergent JOUARDET
qui reçut 3 coups de feu et qui, malgré la gravité de ses blessures, resta à son poste jusqu’à la fin de
l’affaire  et  ne cessa d’encourager  ses  camarades  par  son exemple et  ses  propos déterminés,  le
caporal CONSTANT, les fusiliers TARBES et BUFFET se firent remarquer par leur sang-froid et
leur intrépidité.
Le 16 août, la demi-brigade se distingue, le sous-lieutenant JOUBERT, à la tête des grenadiers, se
signale ; il est mis à l’ordre du jour du 20. Un détachement de la 88e est placé dans le fort Marabout,
près  d’Alexandrie ;  il  s’y fait  remarquer  et  est  cité  à  l’ordre du jour,  du 22 août.  Le capitaine
METZINGER et le lieutenant GILLE s’illustre particulièrement et reçoivent des sabres d’honneur
du général en chef. Le sous-lieutenant GARRAN est nommé lieutenant pour sa bravoure.
Furent  encore  cités  les  caporaux  ILERS et  MANIFLEURS,  les  grenadiers  MATHE et
MORELLE.

******************

8


